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T 'Eom: •>; de Confiance des Prisonni ;S de Guerre Français du Stalag
v n »

VI/G- air sue, m l'occasion de R0EL, le. Message suivant au Marechel .

Maas leur 1 a M'AR MOHAL,

VI/S- "t en non non p.. ••sounol, tous réunis on un-.. ' meme
pensée ' d ' amour et d'espoir, j'ai le- tr-s grand honneur
do- vous présenter nos u-oillc urs voeux empreints de
profond r<spect ot de vivante affection ». •

En 'dépit de Fa durée- de notre épreuve., nous somuGs
restés unis et confiants,- et nous le resterons. .animes
par votre . u..-:\plo5 nous sommes plus que j.amai s résolus

:• rjottrtoute notre énergie , tout notre pat rio Aisne
au s>.rvico de la FELdlCS.

Au nom des Prisonniers do Guerre français du Stalag

Fous guidas notre, effort, et vous nous aidez a acoong
-plir^ chaque jour un- devoir sacré : "BGRyiR.. p-^c ' st notre
idéal.

Puissent ces quelques lignes de. vos fils en capti¬
vité vous apporter toute leur r- connaissance et la- cer¬
titude qu'ils veulent rester dignes de la confiance que
vous mettez >n eux. * _

, Stalag Yl/G-f la 15 Décembre 1943•
.'Sergent Claude PETIT, Homme de Confiance

des. Prisonniers de Guerre français.
- ' i
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S 0 M M AIRS

Message au Maréchal.
L- Bulletin vous offre ses voeux.
E o ë 1 ! par ÎUE1IB.
France 43

(d'après les chroniques de la Légion.)
La situation économique en France

au début de 44 par TAUPAIX.
Que vaut la France, par rt-hifl'lER.
Un an de théâtre à la Hardthi'ho

par le .UPSAKEE.
G o m Si u ii i o • : t i o n s.

3ELLS2ÏE VOUS OFFRE SES VOEUX :

c: EX. !SSEZ-VOUS LE BULLBTIÏÏ ?
■ !•: Au.ngt-o i ngiti): me numéro du Bulletin du Mouvement lot a in au

Stgl îg' Vl/G v .us'parviendra , nous l ' -.•opérons , avant les f -1 es de
T"1EL. Vous y trouverez , comme a 1 'ordinaire, des article s de doc¬
trine et d'information, mais aussi une esquisse des possibilités
s x -i o t a s d 1 a pr anos .

Par "Le fréquence do fours signatures vous connaisses Isa ceun-
r-ados qui, depuis plus d'un an, participant à la redr-ction de ce
Bulletin. Vous savez neintenant qu'ils sont désintéressas. Aucun
n'a v-ndu s. pluma, aucun n'a fait fortune et lf équipe n'a bénéfi¬
cié d'aucune re1eve massive et soudaine*

Vous avez pu juger par vous-racines de 1" ferme ,;t do l'esprit
du Bulletin.

(Ireaa n un stock de papier, amassé peu à peu avec la patience
tenace des fourrais, nous avons pu jusqu'ici as sur m r un tirage i>i- wn
susi de 700 exemplaires ; sur 12 pages. Cotte régularité dont nous
sommes fiers a été rendus possible- parti dévouement de ter us. Nous
r:forcions particulièrement tous les camarades do. pose go au camp
qui ont compté, épingle les fouilles, collé les bandes et les
adresses. %

Le Bulletin est éc fit pour des Franc; is, et dos Français prison-
nirs. N -»u a avons d év o 1 o pp é uu ma xi r -uni î " s rufcriqu-'s d'instruction
gêner :1e, mais aussi les renseignements pratiques.

FOUR L'AVENIR.-

P .••ut-s t.te .reprochez-vous parfois a nos a r't ici*"o leur austérité
voire même R u r abstraction. Ce sont dos défauts professionnels
ch 'z qu -lc(u s-uns d'entre nous. Mais, pur ailleurs, nous n-^us
ref: sons b toute polémique, a tout violence, à toute parole ou
tout acte di désunion. Eotre condition de prisonniers no us a
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retranchés -malgré nous - du présent et de ses luttes. Nous n'avons
eu'un -spoir, 1'avenir, et qu'un ohj actif, la paix.

C'est à 1 ' ilpr os-guerre que nous pensons quand nous rédigeons cc
Bulletin. Ports do l'experience de l'autre Âpres-guerre, nous savons
que les problèmes de reconstruction et d'organisation prendront une
ampleur gigantesque. l'économie, la société et sans doute la politi-
qu . seront bouleversées. La Prance, gravement ébranlée par la guerre
-plus 'peut-être' moralement que maté-rie 1 lëriént- aura besoin- d'une di¬
re etion éclairée et- plus que par le passé-.de la discipline dos.
Français.

Discipline collective et liberté individuelle sont-elles inconci¬
liables? Nous no le pensons pas. Nous conn?issons un pays qui depuis
.i ntot 100 ans a trouvé un*, formule qui las concilie. C'est un pays
d- culture française pour moitié, la Suisse®

■v

Pourquoi la Fronce ne parviendrait-oll o pas, s. 11 aussi, a un
équilibre ? Pour cela, il faut obtenir avant tout :

1./- I,a justice snoialo .qui seul- mettra un terri a a la lutte des
c 1 a s s e s , inévitable d •m s les y s t e ri; a c t u e 1.

2/- la prudence et la sagesse d'une politique étrangère, exacte¬
ment proportinnnés aux capacités réelles de la Nation.

3/- L ' éduc a t i o-n po lit 1 qu o do tous I _s Français , éduo ut ion • ne are
bien trop rudirarn taira . itop do "chefs égoïstes <-t ir c ispons abigs ,
mais aussi trop de contribuables•récalcitrants, de reformés par piston
d'électeurs insatisfaits et de fraudeurs impunis. L'ignorance est la
pire ennemie du bon sons. I.es fausses n rave lie-s et les flatterie s
démagogiques ru in ait rapidement les forces de résistance ma e L e. Nous
en avons fait, la triste expérience.

P^5 PB POLITIQUE.-

Il ne nous appartient pas' do réaliser la justice sociale ni de-
conduire la politique extéri.-ure. Par contre, nous pouvons parfaire
ne t r o educ a t i on c ivi qu a et no t r e connais s dne c . x a c t e des c :> n riit i o n s
de la vie française. Nous savons combien la vérité •st difficile a
sni sir, mais nous la rocher oh oren s toujours, si dure soit- .Lie a nos
sentiments ou a nos espoirs.

La guerre impie cable qui s. poursuit depuis plus do 4 "ns ihgen-
dr -; un état d' esprit dangereux. D s notions de simple bon s ens qui
réalisaient notre unanimité en 1910 s'obnubilent• fais le desespoir
n* conduit qu'aux aventures e t a 1'épuisement.

No u s av on s toujours refusé d " d i s t i ngu c. r entre les c ans '.rudes .
Croyants.ou libre penseurs, républicains ou monarchistes, conserva¬
teurs ou révolutionnaires^, cc sont des Français "exilés malgré eux".
Nous demandons' seulement à tous de l'honnêteté, de la bonn-. foi, du
la bonne volonté, et surtout de la tolérance.

L'intolérance a ravagé la France, intolérance reliai- us ; avant
83, intolérance politique depuis la Révolution. m race /.vannai se
est trop appauvrie pour se payer le, luxe de guerres .civile.-s \u d'e¬
xécutions en masse sous prétexte d'idéologie. L'int .1iig"nej fran¬
çaise est trop diverse et trop subtile pour s'engager d'un luoc sur
uni voie unique.
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."Peu nous iraport»- 1«" r ,ç'i'..n qui r o doenn "r a- a In France son cguili-
tr< : t aux or ai nais lu confiance en l'avanir. Il-us n ' avons .aix-cne
in t art ion do i ai v< enrriqro dans -la politiqu< . Chacun do nous a sa
pro l'es sien et n ' uspira qu'a, la m trouver au plus vi 0 V; ©

MJ)i'LIÏ3
_ *0 MkflîAL; - .

Pourtant 1< s M- ssnps du Maréchal .-ni ,M te l s 1 acs .d'un ardre
nouveau. la doctrine d c 1610 repolira-"'t eut vo>ux las iTançeiis tels
çju •• 1 s. ' xprirai •? nt .a l'As. . mblc Iritiqnol de 'vM.ct.v- 1rs por 1 'flin-
taire s de tous 1rs, partis. Mius son;. s - a nmur os/ fiet â :s a c tt doc-
trine. • lux nous imnorto qu' 11-- 'nr sort pus encorr cntro ?, dans tes
l'ait si .ÎT,ous n'-n rendrons pas r-- snonsub 1" un vi.-illa.rd do 87 ans qui
■: du l'ail- .: face ?: la situation 1 i dus uct icrdin :iro,

Notre -"dévouement a.u Maréchal u toujours et e lucicle ut raisonné
Nous avons répudié tout' i'do latrie , tout iloyarn -r.ie . a-- Maréchal
n' et ni un rai-, ni un tyran. il a. été simp L ' nant. un dos rare s rmi-
mris qui n'-'i'-nt pas po rdu - lu t rte on-1.6, »• n .1J. --n ' 40 '•% on ç.ç, Notre.

... t a et roua lui . ' notr confimc- dons sa doctrine n' n ne nt que plus
o .' i-i (A ..• £> o

Aussi « st-c^: ô'c tout -notro co -ur qu<à 'no.us nous associons . nu noss i
va uln-So-j eu Murôchnl 'Dor uotr-. Hcnir- de Cchiii.ance c 1 'dp ce si on de
lia 11. liai qu- jaanlsAlv fini do l'Etat plut conptrr car 3 a 'loyauté
t le r-- o ■u'inéise.anc-.- des non.:.1,..s qui s sont vr'urnes sous son nom a.u

Éj- 1 m 7I/G.
2'7 FqLUi p 0_

1145 s'aclrve ... 1943 .t ami ara bientôt dans l'oubli. Eos reserds-
n o espérances, naos aspirations sa tourner ont vers 1 3 -3- 4

Pourtant nous ne pouvons quitter cette année sons jeter un regard
sur c- qu'elle-: lut, sur c -1 qu'1 11 nous a, apporte, . sur ce. que - noua
v ins it - t c qu-; nous aurions du 1 .ira.

J ne referai pas 1 ' nistar iqu du • MO U v. 13 ENer P ll.ii ÏN , e- ruppeli.o-
;r, i sriplmnt qu dos Janvier 1943 d Mouv riant i ouv.it accrrpiir
pl in : •. nt sa miss ion.

•

En, plus du Bulle tin, il y «.-ut 1* s conférences -ai -Camp et lu s visi
té. de k-v-vr ndo.s. Plus' du tiers d-a cas derniers r. purent 3 a visite
•dun c n 5r > tfpi• sr do Juin i. fin Novnïbre. TJn mot. sur c-oé visitas.

Ayant vécu pr . s d<- 30 mois', nos cher s onmarad - s , vota' vie, il
m'était r : lr t iv._.-■ - nt r. i s o -de connaître vos aspirations , vos désirs ' t
surtout v • s cr ,int os sur lr bM'Uv-a.ï nt. En effet, je s -vais que -celui-
ci était considéré comme un instrument politique pour arriver a je ne
s ...i.s quf. lie fin.

j'ai vu -qu«- lqu-.s fois d-'-s m tin s .plus ou moins réticentes qui ser¬
raient c à: li*. que j'offrais °n toute la;,? a ut- o ■ t en tout egf-ranchise.
j'ai vu des r- perds méfiants mai-s jf vous pardonnais bi ui vite ...
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Cn n "a + 1Q:. nt dit v?t raG.ont é^ qui- vous p-nsioz avec .juste roi sonr-;U"' c une-.l'ois de plus 1- s menés sern-ttes ou "bobards" que
v -s u s 11 iez ; nt t ? n a r a ,

■\ N

Apres quelques phrases lu glace était définit .ivoment rompue *
H en. voyez-vous , il ne s'a-glt plus d se 1-auen ter sur notre état

'■* ' éi i.,-r contre ce -qui fut. 11 i 1ut o o n s t ru 1 r o •: t , je vous apportais
las cléments du cette construction. „

ïpui d'abord .-Union d»; tous, union de nos coeurs et de

^'-y^ Ç :arv< aux pour rsu lis . r uni c-'uvrt corauuho : lf rodrossemont do la
Ensuite I.' ENXR .,113 et la GP.LID.auIlÉ n^us ont permis do ncUs pen-

oiiyr sur La ni sare et 1 ' infortune de notre pro châih «

1) " nos passages 1ns vos komnandes, m s camarades ai moi ont om-
y.'ity un précis ux .t-t r-;cdnlof tant soir/ n'.r . fous n'étions pas toujour;
a' xocord sur certains saints ô.. la Révolution Fotionalé, nuis n'e-ubli¬
ons pas, ch.or s eavarad. s. que te monde à s'-st uns fait an un Four ut
que c'.st do la discussion que j eiila t: lu lumière.

, ■ ■ s ' _ a.'. -.ou
liais- sur l'union, 1 ' ont r loi de et la solid-àr lté, j ' maort ;is vos
-'"Pe-S/ .car , oorniie. q o l'écrivais dorni.-r ru.nt, nous sa on s avides

do ci.ung-auo-nt on ni sentant la -nécessité.

-uy ,:nt tu-us compris et ad'ois qu ri en n - sa fera suris 1 ' un ion un
rrouci pas u été franchi! Mais si cotte- union • n r * stai t """.La, o'r"~t-a-
dir'" si, d'-ns un avnir prochain, quand' nous rot cou./ v cous nos familles
ri-"y Emis., tous c ux qui nous, sont oh-rs, nous perdions tout contact
yn ff'-y nous -, t c u g noua a bando'nnions nps beaux pr-o jets de prisonniers,1* JîîiOJSn pont r c.v.oo. nt pourrait se réaliser.

C'est sur^ ce dernier point que nous devons réfléchir, nous devons
.nous préparer a réaliser cotte union des notr- retour. .Nous" devons
envisager q'uc 11- sera la fq-rnie de- no tri action et comment nous pren¬
drons place dans la com.;un. eut o française,
A r ed-'ui choses-, ou' nous trouverons dus Français qui -'aroni l--s

oo. ii-s inspirations qu- nous va-nous ocrons ocDjplvtos --nt seuls. "nvi-
oo pons c et t. d • rni7 r < h y p-- > t lie a o. ■ '

•v

la Lncorç, Lux directions a prendro :

Fous laisser - conduire .t engloutir par cette Ma s s : qui n'aura
ri'n compris nu incrv dans tes uooufs not.ro Révolution.. *

Pans- lo^première hypothèse, no s •vois do captivité, nos longues
réf Levions gouries dans 1 ' att ont a to gte-r ai ■ n t dans L>- no. ni.

Aurions-no-us souffert physique a- nt et moralement surtout pour on
arriver la *? L'on, je n- . pense pas que c1 -st c la que nous désirons

Dons la deuxième, hypothèse, il faudra Hro ré-- liera nt révo lut ion-
i-.:.i-.r_£; ctr-. dur parfois mc-rio a 4a g.;ns qui rieu s sont oht-rs , ' nais il
■cl i; sera do notre devoir de ne pus laisser s ' engloutir a jamais le
résultat de l'épreuve qu- nous aurons malgré nous subie.

four c-la, des .maint-.nont travaillons formé, prépara n s-nous a
cutto tache noble ,ntre touffs : REALISER M ' TJLTICH.

Fous do.v-; ns être les pionniers et -1 - .-3 artisans -infatigables de
.cette- union, ious serons dos missionnaires qu s «ns -pli-, in du mot.
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.Pis,:;ionna_ir^s_ de 1 'union pour !.. grandeur do le Fumce,
M ,i chefs coim rades, ' sommes-nous p'r ris a cette lutte V
S cran-, a-nous prêts à- accomplir notre devoir de missionnaire ?
Je',vous demande, je.vous prie d'y songer, de vous y préparer

avec oc- ur, cor certaim:mont il y aura lutte.
Bous a von s pensé lux réponses q/u. nous ferons a c "-r tains dotja'.ç-

t ours ou caloffiiat eurs , .ois noue devons- nassi npoortcr de. l'action.
Il ne foudre plus reculer, eller toujours de l'avant peur que

nous puissions voir s - botir cette Franc--' dont nous rêvions de r ri ;re
1-s oarli les,

Voyez, chers camarades, que notre "travail est loin d' cre achevé.
Iléclamor, pronor l'union, c ' f st bien n- is- i.L faut rén liscr ..cettyo _j^_nion.,
Il •" ut tondre Iro jarrets, devenir à s s hommes qui savent voir.

A,pro:i ce rapide tour d'horizon, j-~ .suis heureux- do constater qrië
o: lui-ci n'est pas si obscur que- errt -rins pessimistes vou.1 rit le luire
par litre»

- îho31 nous retrouvera cette année ncore autour de 1 'Arbre que
rms aurons décoré avec d~s moy-n.s de fortune, loin dos nôtres, de
; ; •• -j omis, d c .'1.a P a t r ie,

I\c 'VI s' ou pour nous la nuit de 1' 2s pur ah Ce
co'ur; d ri.lés ?Bspçfanoe , qu . co mot ri ' évéille-t-il pas clans no

Espérance- de revoir s».s vi-ux pannts, sa femme,
l|spôrano-e de participer aux -jjjx- et eux chats des niants*
Espérance encore de fouler le sol de France..
.Espérance do revoir le clocher du village.
Espérance de reprendras sa place dans', la Communauté Fat tonale.
r.eoéronce d'une: Franc® plus i'ortf- et plus belle»
Espérance , . . » encore et toujours ce mot magnifique. 0 "'rtains

n'y osaient, plus, pourtant plus que jamais il .faut y croire. 1 lus qu -
j,.,,nais nous devons le proclamer haut et fort,

Mo s camarades n. desespérons pas , o Lavons-nous au, contraire vers
c- trie ctoil-e qui a pour nom oSP.EriKOE. Elle n'a jamais oto aussi
jres de nos coeurs.

Eu cotte veillée de .No 11, v soyez assurés, mes camerr ad-af, qu- j <3
s•rai do coeur ri de pensée pr-a de vous. Je revivre! 1ms minutes
d'Int -use émotion que j'ai veouea les No?ls précédents auprès de
nra camarades du Si3.

Pour la rmuv<;l.l, année, permet!-z-?mi chers camarades de vous
adresser me- voeux 1 •••• s plus sine aras ri les plus fraternels, pour vous
et vos famille s ,- voeux auxquels mus ca>,ia ralas du Mouvement Est a in se
je i paient de- t oui o sur »

"B'-ns son Ma s sage ci' No PI 1942 , le MAE -CfLAL nous dis ait :
"m îh h ur où il .semble que la tir ce manque sous von pieds, lavez
1 tôtw vers 1- ciel, vous y trouverez r ssez d'étoiles pour no pas
deut.tr de l'éternité do la lumière -t pour placer ou ' il çanvi-aiit vos
a-yÔT nces. " ' .

àcd1to ns cette phr : : s e.
/s

Chers camarades, Courage ! Confiance ! Espoir ! Nous oohnni-
t .-ons bientôt le bonheur ri la joie du r-tour.

André KmELIN ' 60 32 7l/Gu'
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"S
Puis que jamais la guerre- pose sur la Irance. Bile comman¬

de les moindres faits de la vie- publique ot privée, -Les coups de
théâtre diplomatiques alternent nv< c les dur-s batailles, mais la
"rupture de 1 ' Oqur.litro des formes" qui décida do la Grande Guerre
n'est pas intervenue. Dans le Bulletin du 1er Hoptoritfe dernier,
nous essayions de faire le point. Depuis des faits nouveaux sont
int ervenus «

s

1 ~ F-LANGE EL L'UMPIRB , oHuMPS DE BAT Al LU'] »

L' importance ^stratégique. et économique du territoire fran¬
çais^ explique l'apreté de la lutte- livrée pour sa possession par
.i.. -S .o ■ • 11 igor r-n jg « dos cotas du Pas de Calais et de Bretagne,, lo cou^
loir du Rhône, le bassin houillsr du Nord ot le for de Lorraine
sont dus positions-clé do 11Burô pc, tandis qu'au non mène do Paris
e'accrochent en foule dos souvenirs dominateurs et des réalités
spirituelles. ISn Méditerranée , la Cors-;- surveille- l'archipel ita¬
lien, Tunis et Lizirto le passage vers la Méditerranée orientale»
■dur l'Atlantique, Casablanca ci Dakar jalonnent les routes- du con¬
tra ot du sud,-

Los doux grandes offensives de cette guerre no pouvaient pas
ignorer dos objectifs aussi essentiels, La première -celle do l'ar¬
mée allemands de i935 a 4-2- aboutit a la conquête ou à la neutralisa¬
tion la plupart de ces positions» La seconde -celle des Allié's*-
d-puis novembre 42- comprend égal ou-' nt des objectifs français.
L ' " n s t a 11 at i o n d e s An g lo-S axons on A fr i ou e du No r d a c o in c i aé awc

l^off -nsive d'hiver des Soviets. Pareillement, l'offensive d'été
déclenchés au début de juillet en Ukraine.s'est doublée d'une at¬
taque anglo-américaine contra l'Italie. Certes, et n sont- pas la
dos territoires français. Pourtant, ces opérait ion s ont tu do gravas
r -Aperçussions sur n o t r e d a s t in nation a 1 „

I). Le débarqueui-nt on Sicile lé 10 J-uill-t ot le r -pli inné
diat"d^s troupes italiennes provoquent le 25 juillet la chuta de
Mussolini ot du régime fasciste. La doctrine 'ot l'esprit autorit air
en paraissent atteints. Un fort courant libéral se. m-anif- st. a ussi t
n Fr. nco et le retour au régime républic 3in rencontre un - faveur
oeoisconte. Un-' agitation plus o-u moins dirigée de 1' extérieur s'é¬
tend a nos villes et à nos campagnes,

2/- Le dot or quement en Palabre , on corrélation avec la conférer.
Rocs "volt-Churchill oui se munit a Québec a pa .etir du 1.2 meut, arov
que le 8 septembre la capitulation de l'Italie. Los belligérants sa
issont dos gages territoriaux., Le Roi -et 1Armée passent presque sus stôt dans le camp allié. Cette nouvelle, phase du du al g:or u'iano-brit an
que en Méditerranée ntrai-ne l'accentuation do la gu-rro aérienne su¬
t-ut le territoire fran- ois, ainsi que l'installation dos -alliés an
C o r s o ou do leut d ' o c t o br c .
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au oc'•••3 tactiques remportés sur 1" front est au. cour; de

■Sraoienck)
l'été (prise de l£h ïrkov) et de l'automne (prise de Miav
permettent aux tSov.icts de mener une politique de .grande envergure.La conférence de Ko«cou fin octobre, celle de Téhéran fin novembreen cent des preuves diplomatiques. En nome temps, 1'action communis¬te s'intensifie en franco et le parti, communiâto fait une rentréesensationnelle on Afrique du lîord.

4)
[rivai

la résistance allemand
Eog et jitenir)

ou;

dans la Mer
s'est manifestée en Eu:
v7C

: le

, les [Balkans et surtout1 ' Italie (occupation de Rome, restauration de Mussolini et du '.sois
D- t égaleront affirmée un France. Los troupes d'
iemandes ont immédiatemont remplacé lus Italiens an.1

occupatien
t « sud-est

ai-

/-* V»
* ¥érations de police étaient conduites contre 1:•; es m-

•tmidi3 que de;
surgis dos divers "maquis".

33 e tous ces événements do guerre, les plus douloureuxont été les bombarclegenis antlc-anéricains» Le début de 1' „to avaitmarqué un raOûtissomini~nôtnbl~7"Brûi^, les attaques rsrri-r rit dans la seconde quinznin-. d'août. D-.s vill-.s du nord, Ch irtres,
subirent des destructions'et des

/s

.trocmt meurtrie. Sri mène

la banlieue parisienne, Paris même
X) cr t a s- d s v i ». s huma in s . H an t lu"
•- enps o om.ûK ne cr ent d es a it a quos _c ont r t

(juv; Vj xA. y> O. J P ' i 27 fÇII 0 O
bientôt su"i

'1 menaine zoiv non oc eupo3
Mqui' avait été jusque là épar 5;née. La première 'ville touchée fut Mont

luqon,
me opération© en

ivie par las aérodromes d la région, de Mur soi11c.Itali' amenèrent les^ Anglo-Américains a pilonnerd 03 ob j f et if© à proximité de la frontio.ru italienne , en Provence eten Savoie notamment. Ann-my, Mo dan-?, Cannes , Ni ou , Marseille fur onttouchés tandis que Toulon était en partie détruit <■ Ainsi la franco
^continua do souffrir de cette terrible guerre aérienne qui aura été

12 auccsmar du conflit actuel,

Par centre
, lue 0nê'r"'Qtign.s^pn_CorseL-'-ile servit surtout dé'voie de repli aux troupn

daigne rc joignant Livourno. II.n'y - ut du cnnbatrbords de Bastia, Par contre , des désordres éclat oront dans 1'intéri¬
eur de 1'lie .pendant la période toujours critiqua qui s'ut -nd mtrodoux occupations. Le général Giraud vint on personne avec dos troue

ont été assez brève
1 a ila;.' 'tn lus ao S 9r-
: sérieux qu'aux 2-

d 1A1 g 0 r ie
relève—t-

. Ainsi,•la Corso , dernière position du 1:
elle maintenant du gouv moment dissident,

Fronce outre-ocr

II -Lu vinLOI In LU GAULLISME EN AFRIQUE DO' TTORL.

L'opinion a suivi avec attention les événements qui sesont déroules au cours de l'été et do l'automne en Afrique du lîord.La. poussée communiste t la format ion d'un gouvernement, gaullisteont éto 1.0s f a i t s 1.0s p lu s m a r qu ant s .

Tpoussée communiste est on corrélation étroite- avec1 ' activité diplomatique du gouvernement des Soviets un Méditerranée,Alger est,en efftr le si 3g© du Comité Int'-rallié
Le g:cuvernemont do Moscou

>

,y ■6 st r o p r ô s e rit o p 1 r 1 a d i p le ra r:

"i. a M 0 d i tayranéo
f 'échina

fei- Fin août, il a très habilement reconnu le comité français d'A
le 0 Liât s-
1 put accr

comme un gouvorn -ment régulier, alors qu-' i'Anql.t .uunis re lui accordaient qu'une reconnaissance partiel -,ditt auprès do lui un second diplomate, Bogomolôv, ih ucnang+3 fusdcoûtés communistes récemment libéréa recouvreront leur -lfl
tien, lis furent bientôt rejoints par 1 s loactars, Duo-os, muax^Ju
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Thorcz et André Marty. Les résultats les plus apparents furent des.
mvetings tumultueux et la renaissance de l'esprit Front Populaire en
Algérie. Le Comité d'Alger ne pouvait rester longtemps insensible a
oet11 pression de l'extremé gauche..

Depuis le mois de juin, là' Comité1' dissident était dirigé,,
conjointement par le général Giraud, qui avait toujours affirmé son
sté oh" ment a la Révolution nationale, et^ !-'• général de -Gaulle, ar¬
dent champion du système républicain en meme temps que de l'alliance
anglo-saxonne » Cette dualité ne pouvait durer: la tendance- Giraud fut
rapidement mise en minorité et de Gaulle prit la direction des affaires
politiques. Le commissaire aux Affaires étrangères signait avec lé dé¬
légué américain Murphy un accord octroyant au Comité le bénéfice de
la "loi Prêt et Bail". Les .fonctionnaires et les officiers Suspects
d'attachement à, Vichy étaient limogés. Enfin -mesure symbolique- le
pecr't Crémisux fut rétabli on octobre : les Juifs algériens ont re¬
trouva tous les droits que la Révolution nationale,leur avait retirés.
En marne temps, affluaient a Alger, outre les communistes, des hommes
politiques de plus en plus nombreux, presque^tous de gaucho comme
Queu.ille , Vincent Auriol, Pierres Bloch , Mondes France, Pierre- Oot, et o
C'étaient la des éléments favorables a de Gaulle.

' --"0

Do résultat fut 1 rétablissement d* fait de j.a 5.eme jRéjou-
blâq'Ie, et du .Parleniéntar isme en~AlgerIe7 huit jours après la conïéren-
6 •• dé Moscou. "Le 8 novembre, la général Giraud abandonnait la co-pro-
eiden.ee du Comit é pour no conserver que- le commandement des- troupe s.
La plupart de ses partisans quittaient le Comité en m-ne temps. Le 9,
de Gaulle-formait un cabinet avec 5 parlementaires connus, André Phili
-t Le Troquer, S.F.I.O. , Quoui lie et Mondes France , -radicaux, J-acqui-
not, modéré. D'autres portefeuilles rovenni en-t% au général Catr.oux, a
l'ancien ambassadeur en Turquie, Massigli, et a une dizain- de hauts
fonctionnaires.' et techniciens, Les communistes aval eut r- fusé la parti
cipation.

Une As s omb16 e consultative double maintenant le Comité.
Elle est - formée d ' ano i aïs .pari enient aires et de membre s désignes on
nombre proportionnel a la représentation des partis dans la Chambre
de 36, Ses attributions restent assez mal définies. Le députe Félix
Gouin la préside et"les députés communistes figurent dans de nombreu-
s j s c ommi s s i on s ,

Sous l'impulsion de cette Assemblée, 1'épuration a ete acce
lérée. Des commissions d'enquête.ont été constituées devant lesquelles
comparaissent les hommes de la Révolution nationale qui avaient suivi
Darlan • Peyrouton et Pierre Etienne Flandin ont été mis r-n ' résidence
surveillée, tandis que le sort de l'ancien secrétaire de l'Intérieur,
Puehou, et de 1''ex—général Berger.et r - ste douteux. Plus que jamais l.es
passions politiciennes sont déchaînées dans la dissidence. Ce n'est .
ni un gage, d'unité, ni une prouvé de force.

Aussi bien, les Ang1o-Anéricains qui occupent le pays ont-
ils une.influence prépondérante- en Afrique du Hord. Bien qu'il sort
r ••.-présenté - à la Commission interalliée de la Méditerranée par Massi¬
gli, le' Comité s'est plaint de n'avoir point été consulte pour l'or—
mistic7 italien, Plus récemment, 1,: franc subi une dévaluation de
pr os de moitié: la livre est passée de 175 a 300 francs, oni in, les
faîres du Liban ont oblige le Comité a s'incliner devant l'Anglet ;rre,
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Aucun gouvernement français ne pourrait tolérer pareils dés¬
ordres, si menu; ils se camouflent sous divers paravents, Le Président
LeV'-1, ministre de l'Intérieur, a eu la. lourde charge de la ' répres¬
sion en même temps que le garde dos Sceaux, M. Gaboldo. La pôlioe a
été c onsidé-rablement renforcée, des expéditions ont été organisées
contre, les centres ' principaux. Gendarmes •-et policiers ont reçu le
droit de tirer sans, sommations . Po nombr du s os condamnât ions a mort
ont été prononcées et la guillotine- remplacée par la poteau d'exécu¬
tion afin d'abréger 1 -s délais. Enfin, !•s intornements administra¬
tifs ont été étendus. Malgré ces rigueurs, le' terrorisme est on plein
essor au début do décembre,

les milieux politiques-se sont émus de cette vogue de fond,
d'autant que les apparences constitutionnelles.prises par le Comité
d'Alger ne' pouvaient manquer de frapper 1'opinion. Dus échos de
presse signalent que la convocation do. l'Assemblée nationale.curait
été 'envisagée. Mais de ce -malaise nous n'avons eu .d'autre prouve tan¬
gible que la démission do M. Hubert Lagardellc , "ministre du Travail,
lu 21 novembre, a la suite de difficultés pour 1'application du la

■ Charte du 'Travail,

Un communiqué officiel de Vichy a annoncé le rattachement, pro¬
visoire du Secrétariat du gravai! au Ministore do la-Production.
'M» Aioh.lonhe, titulaire'dos deux départements, devra "réaliser dos
"mutations dans -1-e domaine de la main d'oeuvre" et résoudre " les

"S -

"problèmes complexes posés par la remise en ordre des salaires"•
La meme communiqué ajoute que M. Bichelonne "a entrepris a est égard -
"des négociations importantes qu'il lui appartient de mon .œ a leur
"terme"* .

.La question de In main d'oeuvre française en Allemagne est
au'centre de cas préoccupations. Question capitale pour l'avenir de
la race et de la nation, question douloureuse pour les familles et
lo-s individus. Le -gouvernement met tout m oouvre pour lui trouver
dos solutions successives» Il favorise en outre tous les efforts
d'organisation des ouvriers français en Allemagne} obtenant la créa¬
tion à coté de la mission Brun et on s'occupant' des ouvriers de l'in¬
dustrie , de la Mission Mathurin dont rassortissent les travailleurs
de 1 ' agir ioulture ,

Mais il est bien certain que seule' la fin dru la guerre mettra
un terme à la misère et .aux difficultés de- toute espace qui posent
do plus en plus lourdement shr. la Franco, Il"serait puéril' de croire
d ' a ill eu r s que, la paix revenue, tout su- résoudra facilement« Le tra-
v- il de reconstruction matérielle et morale présentera de telles dif¬
ficultés que la question de direction prendra une importance primor¬
diale. A ce moment seulement on pourra juger de la valeur des princi¬
pes do base, désignés depuis trois ans du nom collectif' de " hévoluti¬
on Hationale.-

d'après l'es CHRONIQUES DU' LA LEG10 il.

L'Etat, a pour fin la sécurité, !■■■ bonheur et; la prospérité
de la Nation. Il de? it : au- criminel le châtiment, a l'inno¬
cent la protection,a tous la souveraineté des lois "<
é ■ .(Principes de la Communauté).
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LA SITUATION ECONOMIQUE' EN ELANCE

AU DEBUT, DE L ' ANNEE 44 .

Dans le Bull"tin N.oi 12 du Mouvement Putain, nous avons vu
comment s - présentait la situation 0qonorniqur- de la -France au début
ci) 1 ' unn.i- 43 « Voici , hâtivement brosse , un t obi gau do cette situa¬
tion au début de la cinquième- année de guerre* Vous y verres en com¬
parant ces doux études que l'économie Dr neaisé se trouve devant des
difficultés de plus 'en .plus graves dont quelques unes .sont insolubles:

- la raréfaction de la, main d ' oeuvre et dos moyens de transport,
- l'usure, d'un outillage qu'il devient chaque jour plus malaisé

d'entretenir ■et de r enouv-..- 1-, r ,

- le défaut do mati ras prunieres,
- la pénurie do coribustibi-o et d'énergie.

En outre, c-Yte anné'j, la coupure d, l'Afrique du Nord avec la
trnpole Si) fait cru " 1 lo ;pent sentir. Los r ôp-'-rcus o„ ons de coite situ

'.tien no pyuvaiont 'manquer- d ' être profondes dans l'ordre ooen^iiquo et
f v nan c 1. or d u p ay 3 , •

1 LORIOUirJUE ET KAVITAllIoMM-T ,

L- pr .acier 0. - -0 s t ,0 •- do- 1943, après un Liv-, r 0: ;ux' et mono insuffi¬
samment nnoigU;, nais qui a'général agent frv.> ri se "les -travaux de la
compagne , a été marqué par/une tcoperotaro superi-'-ue a la normale,
m" ' eto , n-ooentuant et pro lo-ngànnt la soch-. r osa e ; pu pnrtiçuli- r dans la
ce a i - n du Sud-Ouest , a entrai né des conséquences nuisible s aux pâture-

•

's t auo récoltes fourr , : or '3, et dé oc chef'des difficultés pour
l'el vago, las animaux étant insuff i s animent - n--arris et Lo p"ias de lu
vi -ado diminuant s1 nsiulo-mgnt. Tout'-fois , les "régions /princxpaloioe nt
t -uefee "s par cotte soch rmac s .t tm ur(--usem-.at las moins •pu'ùuot0.vos
n u: .-s norncl.

Les ' populations rural' •; ont ch-rché aonp- r.s- r M - ai que- de }/nin
v-ar une" extension du. petit élevage, .mis , oorame conséqu ne e, cette évo
lut ion "t contribué a r.aréf i ,.r 10 groin.

D'autr" part, 1-" manque d'engrais ou l"-ur eraploi on quantités
insuffisantes (. chocplia ta-s de l'Afriqu. du U-ord), les obstacles r :ncon-
trés pour la robonstitutmon ou 1 ' .ntd ti - mi du cheptel ..t du matériel-
d culture risquent plutôt d ' erpir or que de s1 ancîioror. Enfin , si
m-s réquisitions .de me in d'o:uvro n ' ont pas porté directement sur la
main, cl ' o-'uvr 0 • 0. grico le , il n'en n pus été do nemy pour ls artisans
or <... n t dans las camp m grff 3 ou 'Vf.s petits csntr-u .

La r g : lis •'-h culture d gs terres abandonnées n>- progreses que le nt c
, g nt_ -1 L "s conditions près nt es ne. porte t'tont guer-o d ' -•.nv-isr des:
r .a-mnts cl vosv : •:n to-.b'l-mt sur 5.4 à 57 millions do quintaux oo.hu e
e- ■oitant des ç'emin. o récoltes en blé, '.h- r-mi- aam aiy/n n l'h-ctaro
r st.r°it compris -ntere 13,5 et 14,2 q, ce qui nous rem.eus nu r end ouïe n
du é:é:ut du pr smiar s isole,.

La
_ onurb: dus 'nami'" r--m grass- s par oiî V toujou rs 01 r . la élus or. v

la Franco n ' ayant plus l'appoint de l'Afrique, du Nor-c. N .annoins la
culture du cols: qui était tombé presque m rien dppuis quelque? s années
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•reocoupe aotuo^L--~m "nt plus de 60.000 ha-otares , en prog cession assez
nette sur l'aimée pr écëclent oh Mais reste- encore fort en deçà des
200.C00 hectares juges désirables pour faire h,ce aux besoins actuels
le s plus pr «v s sant s .

En résumég, lu production ogrlcol" est rs Iu t iven■■■ nt stationnaire
a r -~,r o t en d a no o a la baie e a ;3i l'on tient compte des encour agomonts
donnés et d'-s efforts .faits pour relever cette* production au cours -des
3 dernicrés années, c~s constatations portant a conclure qu- tant que
prévaudront les conditions actu-lles, 1rs chances d'amélioration séri-
'Us.vs paraissent devoir êtr§ écartées.

11. - S BCfBlilj. !IfcuSTli XEh. -
l,i production indus trio lié qui avait déjà fléchi en 1942 a marque

•cette année un nouveau temps do recul, .1 .s entraves qui résultent de
1'insuffisance des matières et des sources d'énergie n'ont pas disparu,
in ce qui concerne la force électrique, la sécïerespo de ces deux étés
e hic.; eut ifs a rendu la situation plus, difficile n toi peint que des
mesures de rationnement dt; courant ont du être prises. lui dernier lieu
on a-.»prend que cette situation doit conduire a appliquer à l'industrie
un arrêt de 2 j urs consécutifs par suraine.

1 ' -rgtraotlon du. charbon no s 1 est pas scnsibloment accrue } malgré
la raisc a pontrieut ion des bassins les moins riches. Do nouvelles rédu
tiens dans la circulation des iraSis ont été imposées a la S.N.C.1.

la crise des transports- est aussi particulior ornent inquiétante,
la r uto n'assure plus qu' un- faible partie du trafic ; le- tonnage des
m.orchandises transportées par les chemins de fer n'a cessé d- baisser
malgré tous le: efforts : 1'' état de la bat llerie n'a permis d '.as suror
o u ' un <•" •: ; - mp cn s a t i on parti 111 e ,

Le me t o r i • 1 "t 1 ' .outillage en s -rvios ou au repos foro.^ h use et
ne peut être remplacé au. fur et a ,e; sure, ce qui est. particulier .-mont
aravG non seulement immédiatenr nt , mais surtout dans l'avenir au cas'
de le. nécessité d'une reprise rapide de la production après la cessati¬
on des hostilités.

A ces difficultés s'est ajoutée dans les 3 premiers trimestres
11 Iv -••idence croissante d os pr élu-yen ont s' d o main d ' o"-uvro p mr les t r an s
h-rto en AÏ. lema gne. 0 or, pr élévoiu nt s sont no m us lime nt rrêtém v-i

Enfin, les effets directs de la guerre se font sentir sous forme
de destructions par le-s bombardements aériens.

TH.- COMMIROB , PRIX, MCNN Al E.

En 194-3, les -organes., nomme Pipiaux dont r slave la fonction de distr:
but ion se sont moins anémiés que. transformés. Il tond à se produire
unr anoiftc'ation do la fonction commerciale. 1rs règlements stricts
imposés aux commerçants mt pour - ffot d ' .accentuer ta t--nd ;nco a en
1' 'if a de sirapi s agents de- distribution des produits, m les transfor¬
mant -;.n quoique sorte on des- aux i 11 a i'r o s de 1'adminis-tration. Dans ce
sens, la grand -nombre de dot aillants - qui s'était maintenu on dépit de
la concontration a servi■cn somme les intérêts du public , grâce à 1' é-
parpilloric nt des points de distribution.

In- mouvement d e II '■u s s < m su r 1 o s pr ig d o gr o s et or inc ipalom snt sur
ceux des produits agricoles tonde ne o a s ' accélérer. Quant aux prix
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d -■ ddt il, sur l a prix officiels, ,1c pente «scandante régulier .tient
■.Vbs-'ïvof" depuis ? ans a été maintenue,, La hausse so poursuit au ryth-
:a a pp r o x i ■ aa t i f d e 20 a 2 5 f> p a r an .

7-! a par ocia tion du niveau et 'des tendances des prix sur les tran¬
sactions lier s ou clandestines est délicate, car il s ' ; ;it d^un ensem-
b "L - t ;6 v disparate. I,a question due transports joup ici un rôle pro-
end j l'-.-nt , car lu contrôle s'opéra plus i'-oil1. ont .a l'occasion du
■:!. jp la crament dos marchandises . Les écarts sont donc considérables ,

anïïu:- dams un rayon r-'str-int, L'un' façon générale, ce sont 1-s condi¬
tions d.s l'offre "qui détarminqnt l-o cours, mais il y a lieu aussi de
t nir compta de 1,-, a tara? des rapports entra la producteur ;t l'aohe-
t rr. la t; ndrnce à 1 hausse qui avait prévalu do'guis le- début de In
eue rre a été in-t - rr■uapue -- t , sauf peut-être. pour l<:s articles do cerise
m.-at ion immédiat e, il y a eu baisse plus ou moins profonde.

1 ' in j ;b?"tipn massive des moy ns de pa .b ncênt, 1 ' aces dons 1-, créât
• n d ,s si. ans s monét;:ir pi ..st la cause dir acte des char .pas impo se • >s a

1 1 état Lrrieois, toujours sous b- rugira- d-a l'Armistice. Le montant
s ' a.n Irouva-'gros i lie toute la fraction du revenu national qui ne trou
va plus a s ' employer dns 1rs dépensas autrefois courantes m dans las
inv 'v s ti s s o m amit 3 ha b i tu 1s ,

0 ' tt a année:, 1 ' nugra-ttt ition d-__l' circulation h été supérieure su
cal.le de- 1942 d ■ -100 ïail-lïnrdè. • Cette circulation atteint maintenant
(tic-rni-re situation de le .Banque de 1 Bran-ce) 460 milliards. EJllo ' est
résorbée en partie par le système dit du circuit forme : l-lStmt émet¬
tant d s bis du Trésor pour emprunter^ aux particuliers. Oatte -ugmeri
t lit ion d' la monnaie no corr a sponclant a aucun accrois:.; -aient d .s bi-mis
- au contraire-, sans o moyen la situation serait c ait astrophique, car
1- pouvoir d'achat du franc diminua-r ai t d'heure en h :urc.

Voici au sujet d-a: notera: normal" nation ils, et pour .terminer sur
uha note un p -a plus o pt.im.isto, un a xtr mit du rapport des Grandes Pan-
•qu• s £r.' nç'lis -s :

"Cent a,: ir an' nt a un-, opinion qui fut répandue au In lorrain de 1 ' nr
a.i tic --, il -et: de plus on plus évident que la valéur x mile du franc
a été sous-egtinée » Fan s culminent son pouvoir d'achat "-ffictif mt
supérieur 6 c -lui qui lui est communément attribué, mois le a:,dresse-
m n t cent inu d-; notre devis-a sur la s marchés in lue an a toi anaux prouve que
t ' ét r an,a - r ne juge pas s - us d'aussi sombres auspices I* 1venir d'une
monnaie qu' alourdit 1 ' accroissen -ont. simultané de la dett - et -de la
c i roula; t ion. "

"'Tant que les o ire ons t once s restrrorit troublées et qu'on ignorera
1 durée du conflit, rien de définitif ne pourra ?-tre atteint. Mois il
"et déjà -ess.cn ï ici et. réconfortant do savoir que les pronostics ne son
pas cl uiavq rable a a notre nonne le car elle est le reflet de la situatio
oconomiqu - général'.a de notre pays.

Et v a ici un'- nauv-.i.lô of fici '-use : il parait qu •' au .marché îmir.
1* Louis d'or qui cet omit c; n'ocre il y a, . qu ' !.qu -c s mois 5_. °00 fr S serait
tombé a: bbOO frs ! Vous portori>iz-vot§§ vendeur ou -ich-teur a ce cour

•\

Lopccaiv. z-vous de passer vos ordr.-s a votre famquiar puisque ifficio lie
n nt les prisonniers peuvent maintenant choisit une banque française,
c'y fuira ouvrir un conpt' , et y :1cpas r 1rs oc0110mi' s qu'ils ne font
pas parvenir 1 leurs familles I

h -, .onci ïïaUPâÏN
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Si mus raisonnions à la façon de Candide, horos voltairl n,
noue n craindrions pas d'affirmer que la cris •- in.mie ou so dobat
mt .a pays a quelques av ntoges incontestables. Le pr nier est d'é¬
craser notre orgueil d'hoïa;a--s du XXeme sl-cle sous 'le poids d«' a sou¬
cis primitifs-; 1< s-ernd d'ébranler notre naivo croyance aux mira¬
cles nvtion-'ux iraprud emment exaltés ; le troisième 'So nous obliger
a 'dresser un bilan sine e et de no s forces t de; nos -valeurs.
70URQUOI UN BII.nN S INC BEE ?

M is cet inventaire n'a do sens que dans la me sure où nous
nous comparons-a 1'étranger. Si notre pays occupait ivoc .son Empir
un contiu; nt séparé ou rai eux une planète: réservée, uns ne. poserion
•pas la question : "Que vaut la franco ?" Nous pourrions nous.réfou
ir an tout' liberté de nos reso mrcos variées, de notre douceur de
vivre -.t de nos élans huaiunitair os. En soi, et idéal français,
aeaai gri-'us'' m nt qualifié de "'petit bourgeois", t n vaut bin un -ou¬
tre. Il -est moine plein de charmes. N

Malheur eus ornent pour nous, la plupart de-s peu pi--s do la plan.et
ort d'autres aspirations : Orientaux passifs et Slaves gregair s,^
nais aussi Nordiques.-, Anglo— Êyxonp ;'t G*.rmoins , qui ocours la Rcior
tu mt pris rapidement la direction des affaires européennes et dp
1 ' économie mondiale. A Berlin, m pense "race •' t speç . v it ■ I ", a
Londres '.'colonie s, courtages et domination d< s mers", a Ne?/-York
"matières premières , concurrence , spéculation ''. Partout an somme
triomphe le "strugyle for life ", "la lutte pour la vie" qui séloc-
tionn les. forts ' t aïssu p-.'-t ti t 1 s faibles .•

Cette évolution peut nous déplaire. Ell; est un f it. Elle
nous fer-ce a choisir comme Moc-Mahnn : "3e oumettr•se démettre,
P'ridant cinquante ans nous avons ssayé^ d ' échapper au dil-nme^ La
catastrophe d.; 40 t notre int éy eati on ^ a d' s éû ohomi.es étrangères
p. nient cette guerre risquent d ' <~tro décisive s. Si, comme vient
cl nous le signif1er 1 Maréchal Sauts, la Franco disparait de la
scène'du monde en tant que gr nidm puissance, elle sera vassal ,
Vus s al... dont l'importance dépendra air cetenont d: son utilité, pour
1'- suzerain. Plus ' 11 • fournira, plus on aura besoin d • - lie, plus
••11... mura a'eut "nomi . Si, au contraire, elle roc enqui-.,rt son ■ n-
tièr- indépendance , • lie "devra s-:> jeter av oc toutes ^ s<-. s - Vj-C"s ' ^
.un on rgie décuplée dans lo grand combat pour la vie.

Dans 1; s deux cas, il nous, f sut connaître exactement nos pos¬
sibilités afin d'évit r toute erreur d direction et d'appréciatif.
:ÇQ.;, sont c-s possibilités ? "Qui valent-elles ?
UNE POSITION NÈvHALCrlQTTB . -

La n'ituro tracé les cadres physiques do n tr . destin.Eli',
nous n donné un < s.pacc limite sous un climat -\ p; u pr c s uni.xvime.
Un demi-million cl s kilomètres carrés, : peu pres autant que 1 mi-
1 n.'gnc-, plus que 1. 'angleterre , mais vingt fois moins ^ que +
Etats-Unis qui"sont, il st vrai une création artificiel! « a eso
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peu en un siée le d'économies continentales.
Comment change rions-no us notre position entre trois mers et tr.oi-

groiiôs pays continentaux ? la France touche a la'Médit erronés qui
fut l'axe do la civilisation gréco-latine- avant de guiderais trafic
vers l'orient et 1 ' Extrême-Crient. . Ellp a une p-'-tite f©notre sur la
Mer du Nord qui est- le ' grand lac des Nordiques et une large façade
sur l'atlantique qui est le trait-d'union du monda "blanc au ïZer.iGv
sise le. Par ses attaches terrostres, elle est étroitement soudée a
1 'Europc. C'est un privilège par temps calmas. C'est un terrible

est un carrefour et un marché
Porto-, elle rayonne sur les

danger on temps de troubles. La Prune
en uchk temps» qu'un champ' de bataille
t ° rr '.s i. t sur 1 c s mn r ; Paible, e11 o: e -1 éo ar t e. loe cntr s des fo rocs
c -ont r a iras , s a ns c c s s e m -ona c ce do morcellement.

NOIRE SOI ES!-IL RICHE ?

;ist crrrt ç pour n ■ o'u s ne so mm s pa s d épourvu s d ' a r mo s ;
l'harmonie de la configuration .et la riche: sue ■ de not re■ sol sont vante
c s depuis l'Antiquité. Il ix faudrait pas regarder de trop- près, San
doute, Ims haut as .montagn-s sent sur 1* .pourtour pour servir d©A fron¬
tière s, mais quelle g* ne introduit le Massif Central au coeur .morne du
pays ! Ho s vallées fluviales sont d'uni f xc ejgfc ionn-- Ile fcrt ilit é, mai
nos rivières sont difficilement navigabl-' 3* Los plateaux a limons d-v
Bassin Parisien, Picardie, Be-'-uo- , Brie, Valois, te . , sont des ter¬
res opulents nui ne craignent la o.oop '.r >ison avec aucune autre en
lurope, mais que de sols médiocres, argileux ou sableux, exposés aux
sécher e s;
eux, ' 1

f XX O "t-

s d'étés trop subits et aux inondations d'hivers trop pluvi-
eit-adin raillé les plaintes rituell :-s du paysan français sur

le temps et sur La terre. C'est l'homme des champs qui a rai son,
Re g rodes la carte la Gascogne , les terres froides du Lime us in, des
Ar donnes f. t de . Bretagne , les rocailles calcaires de Champagne ou des
Causses occupent 'i a moitié du pays. Et qu'offrent !► s Alpes, les Py-

uv--•énées, I-: s-Vosges, le Jura ou 1 .s Cévennes sinon des pâtures co
tes do rnige pondant six mois ? La richesse du soi français est un?
légt nd.e on^ confond fertilité et variété. Rares sont _les terres qui
conviennent à la grande culture moderneindustrialisée et spécial!©.,
la soulé qui compte aujourd'hui dans 1 ' oo-onomie mondiale . Le s amenda
ment s et les engrais peuvent diminuer, la marge d'infériorité. Ils n?
la supprimeront pas plus que les méthodes d'exploitation es 11.active
soviétiques.

UN SOUS-COL INCOMPLET

Quant au sous- 3 o 1, il f aui r o c o nn a i t r o s a f a i b 1 e s s e. Il r ■ n f <
peu d"£ tout » Au temps des Romains, In Gaule était le paradis desun

mineurs et dés maîtres de forges. En dehors de ses eaux thermales
c.é'lebr s, la franco rao dériva n,e peut compta r que sur le fer ot le-'a lu
hium f - ■ - • - ...
n o r e .an d s s e t 1 » s éno rm f s g i s ema n t s d o m in ?. 11 e- 1er r8 in ©
d e rn i o r s sont-ils b i 4n e x-p o s 6s © t

-orge
'■peut compta _

t, < 1 "rncfor nous onvi-e le s bauxites provençales , le-s hématites
Encore ces

1 sur qualité bien médiocre. Bourbe.
L'infériorité majeure qui Pose, sur nos destins nationaux p ' ~-st ta eu
le en combustible. La houille français© st de qualité or y enne , moi;-..' *

u n gÉjo s g i s enr.t- • * b i o No r e -
xc "ni ri:

vorceléé en de multiples petits bassins.
F a s <d.& - C a la i s -Bo r in a go n'est a nous qu'en parti,© et il ©st
Avant la guerre-, notre r ythr.v d ' -• ::p 1. o it at io n dépassait c clui des au¬
tres puissances charbonnières ; maigre quoi la France produisait Lui
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fis lins qn.0 I 'unclique, svpt rois soins qun l'Allouagns '(lignite; a
cosprxs) , c.inq lois moins quy 1 ' fuel-■■terre et trois fois moins que
lfU,K. G. S. Lu pétrole est pxotiou mpont inexistant : on - renoncé
a 1'' a;;oir d'un Bahou pyrénéen»

auprès d
t futaies

i ■-. ffr t ux de combustible et de oor burent, que
Il y n bi en 1'en -or cio des torrent i

vos canadienne s, tusses ou brésiliennes.
d'amour ou apr os-mide

pour combler ce t

nous offre La Nature V n y a o:i en ig en oraie û&q torrents} mais trois
armées de séchr :ssc viennent de démontrer ""ToTefrTyiïït e"""do~la produc-
tion hydro-vifotriçtur.. Il y aussi le bois que"le clum-it océanique
Mm-'oris - particulior.voient. Mus il faut choisir : eu les forets ou
1rs culture
nos taillis
do faunes. .D'ailleurs I bois a des uumm plus intûr a se sut s~ que d'à-
lie • nt or deo gazogffs L'industrie allemande a démontre qu'ilVut
'tue i- y ndome-nt d'une économie forme

dis parce pour leçons

reclus par notre climat : laine, coton, soi*
Le b o i s r e. a p la c o 1 o s t -. xtilc

p lu i

hin si ré
do yha ne

iu.it e
as de

d ho a seul, ter/ifire, la Erinoa par sa diversité
i- quo 1 ' Anglcter r o, parasite de l'étranger .6. jour-

sur 3-pt, ou que "l'un -n uns tributaire de l'hnbileto ou de 1 » -! r L.lyi fjoJ

o 1.C n.
-■y -; —• ses savants. Mais elle manque de cey produits-clé., de ces cap-,
cités ■■■ me cpt ionn t 11 o a qui décident de la yn ont ion • t de l'avenir d'un
peuple-, Pour franchir les oam' g que nous a as lignées la îlature, il
f-vut un cf.fort p rod igleux, un< volonté tenace , un i sprit de sacrifiée

•<7;il ■ l':- P 'uplr frànç/iià du XXiuie siècle .en est-il capable ?

.£;:-TË.gE--l-iL UN fjU015R.B BBABgljS éNJQJïl 2
éx nous noua comrnia.pûs mil, daa otr-ui -ers ont fait notre portpn:'

lis ans ont jugé' diversement, afeiiratffs ou hostiles, mais inmais in
dihérvnts. I'-s Angf - Saxons nous considèrent comme'dos timorés et de.
outardes, 1- s lll oa,.nids sont frappés do notre individualisme /t las
o i a y e s cî e no t r uv a r i c e , T o u s s ' a c o or d en t su r un o or t a ine 1 o g creté ,
un esprit brillant mais superficiel ot versatile. loutf choses peu
favorables- aux grandes rèc liant ions nationales ! Il faut sr méfier de

P': "intur-ou co 11 cet iv es , de ces "analyses spectrales", de ors généra-

v' ; r .1. O t O fi a s

es, ae ces analyses spectrales" , de ces gênera-
, car la variété- du sol français s'a rafla.te - danI i e .a t i o n 3 3 y s t ou a t i qu e £

i ■ : varié t o d es hommes.

rnces font aucunr: ?i'| conservé la p-f..in non. Vieux
pou.pl e g méditer mono- ns , Ibvrea - t liguros du Pays- Basque, dos Alpes cet
f t C ; ) r s p , C o 11 e s cu M- ; s s ii
Scandinaves de No

t C d C : P f ■ UP1 r S PiU 11.1 01 3 ,

et ran;

Cent roi et- âe Bretagne, Germains de Plandrs
indie sont 'h. s bar -s témoins conserves purs du pus;,

L s t- rieo . : s-1 ornes ont amena des contingent
a s p a ; -no 1 s , If-1 i ph s •, S1 • ; v - s, J a i fs . 11 s

pf d; "r ac e

seule-

v.. $ fort iiapbrt ".nt s . b.^
édifient tant mont n-.ylro caractère national.. Il n'y
française•', mais un peuple français dont l'unité dépend de
politique : oeuvre dos Mois, russemblours de terre, oeuvre de3 .Républi¬
ques créatrices d'idéaux communs.

3 région.-:.:les et_j^x,-.vincl'il-s se sont conserve -s beaucoup,
que- l'idéologie offîcïoïic- se nous le por.su adoit. Lc-ut-onplus

Vari - V
vivao:

o-tnxoo-aro, par ç.xamole, Ira hommes de l'Ouest, tradit ionnnlist es, c-.t
-f. eu -m «. t féconds evc lus. Méridionaux libroa-ponsaurs , se optiques.,
•:,(-:ro3 d'onforps. Le -Flandre reflète a■ • - influoncos ncrdiqu-.-s certain

smis de .i ' -r • rirsc tien et a- 1-h hier a-rc hie , l'esprit d ' entre, pc i se ,.

alors que 1 ' onsoç.îblo français porto d-"j fracas lot in-..a évidentes. ET*,
iio : -u national comme- 1 ' alcoo liaiiu - s'fas p-<;-r e en. .certain " o or ovine <33
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bien délimitées. André Siegfried n noté les nuances que l'a Géographie
introduit dans lés opinions politiques : granits conservateurs, oal-
c -ires républicains . Pourquoi la Gascogne était- ■Ils • Bonapartis
pu début de oh si. ecl e, le Langu a do o royaliste, la Normandie orléanis¬
te, la 3rr ta -ne cléricale et la Po.urgc.-gne républic âne ? Ces diffé¬
rences correspondant a des conceptions d. vie différentes, par suite
à 'des -possibilités d'action, a des capacités différentes" Entre ces
tendances divergentes, la vie française exige le- compromis. malheur v-
ueenent le rneill-ur compromis ms.t la stagnation : "1rs cabinets d'Union
H a t io ne 1 nous ont démontré c-la sous la II X^ar-. république .

Iv- s différences sociales ne sont pas sans importance. Bous 1'an¬
cien régime, l'opposition •••ntre l'aristocratie, héroïque, orillanto,
f r o nd eu sa et 1 e poup le , so ura i s , p ac i f i qu c , 1a b o r i -ux , était si n ette
çu' les li'istOi'i ns du siècle dernier l'attribuaient a une différence
d> r 'io es. Aujourd'hui orme, bourgeois, paysans, ouvriers, ont do s
o ut s, dos aspirations , des intérêts différents. Pas d'unité de vues,
pas d'unité do direction, c-la favorise la tolérano. et la liberté,
mais affaiblit notre potentiel ationul.

Aut r ■ ••• f. a i t; c a j ) i t a 1 : 1 ' oppos i tion d Pa r 1s et do La province , plu s
••• >. .ctoramf ' exaltation de Paris au dop ns de Franc c . Ù rouis le
BVIIomo siècle , toutes 1 * s énergies- français es ont été groupé-.-s systé*-
matiquemi'nt -et avec le consent ' aent cl' l'opinion- dans la capitale
'monarchique, puis ■ republicaine. Les talents intsilectuels- t politiqu
1-s capitaux, les ■ntrepris-s ont été littéralement' pompes, les Villas
pré vinc.ia In s se. sont anémiées, "la civi lis • t ic n français • est dev- nue
une civilisation parisienne. Il y a port ; de forces en m"me' temps que
danger. d- mort 'Lorsque pour une raison ou une autre, Paris ne peut plu
remplir se. fonction. Par ailleurs, 1 ' incomparable v pro rbige de Paris
é l'étranger a ou ses dangers : le plus grave fut à coup sûr l'afflux
rit - s fouir s cosmopolites i -Le vie oaris j. .nna est plus c aisibi aux im¬
pala ion s venu- s cle Londres, de. N-'w-york, d- Berlin ou d .i Moscou qu'aux
Aspirations d s Lyon, de ïoulouse ou de R'nnos. Paris est par c xcol-
1 "ne c la vil I.- internationale où le peuple fait des- insurrections pour
la Pologne ou pour 1 'Espagne et où. la peinture dit< française est
1'oeuvra d'art!et s étrangers.

0-3 quelque s faits, propres a la franco", ooœmondeut peur une
r a n d e p« r t no s .po s c i b i lit 6 s huma in e s.1

' " l'a t'/" ■ • ' . a - 1 . , " -■ m; f' , i -

QîU-J.IES SONT NOS CAPACITES ?

Puissance de'travail ? Certes cil" est considérable. Bile a fai
ma eniiiquornent ses pr-uv-s après la défaite do ?0. Mais "'lie est han¬
dicapée par deux faits : la faiblesse de notre natalité qui maintient
la population stationnaire -t risquerait ralsA dm nous être fatale,
n'étaient les naturalisations ; l'esprit individu; liste qui fait du
travail.! un moyen de jouissance personne 11c et non un but collectif.
l'évolution économique Centeraporaine^ qui ruine la p 'tito propriété
individuelle -°st éminemment funeste a la franco, p-" mep qu'-lie sape
1 > • f sut du t r a v a i1.

Disciplina collective ? Qui soutiendra ré lieront que le peuple
fr-nn--.: mis est for.cicrornent indiscipliné ? Il a montré -des qualités
militaires qui lui ont assuré j adis la prépondérance en Europe, lors¬
que l'initiative d'un sous-ordre ou d'un simple soldat avait une in¬
fluence sur l'issue de batailles. Ln fait les. Français aspirent a la
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d| sciplino "librement consentie", ce qui suppose discussion préalable
et lo rm-'-.tIon personnelle tr--s • poussée de chaque- individu. Deux condi¬
tions bien difficiles a remplir^ Si nous obéissons, c ' est par intérêt
ou par nécessite, ■jarisis pur gout ou par besoin.

Intel lige-no 0 ? Gn nous a fait jadis la ré eut at ion du p '-apic. le
Plus Spirituel de la terre. En réalité, on jugeait ainsi notre aris¬
tocratie . Pourtant, le pe uple français a dans son . ,ns« table des qualités
intellectuelles exceptionnelles. Lo nombre remarquable de s avant s, do.
pens -.urs et d'artistes de l'origine la plus humble en est la meilleure
preuve. .La civilisation française jouit d'un prestige mérité. On
lou essentiellement son universalité', sa diversité", s--; finesse. Mais
"lie resta marquée par ses origines gréco-latines. 1- culte des sacro-
saint -as "humanités " n ' pas été ébranlé par les "bou 1 •. v • --s a "nts politi¬
ques. et économiques du si'oie. Hous sommes des spécialistes du droit
et des t ■- lie-, s-1- t tr ..s , Mais nous préférons les m thonat iqu ;s n In- phy¬
sique. Dans 1 s grandes découvertes, la franco tient un rang éminent,
mais bien rares furent l ' s utilisations immédiat • s .

^ L ' obus d .* lo litt é¬
rature, de 1' critique subjective nuisait pu fond a nos copacités d'ac¬
tion. Encore une "fois, notre civilisation :-st faite pour 1'individu.
Plie s'accorde mal avec 'Le s tendances socialistes qui sourd ent de tou¬
tes, parts dans le monde.

Dgn'amlorne. ?.. le, mot fait fureur depuis 1? début du siècle, la chose
aussi. L s grands rôles sur la sconc mondial 0 sont tonus par les peu-

s dynamiques, c'est 7: dire doués do- l'esprit d ' avant ur ° et d'entro-
priso. Mu Boranes-nous; dépourvus ? On nous eccablo d»'- l'epithcte de
"statiques". Pourtant notre politique étrangère n'a jamais hésité de-
"v ut la s initiatives M s plus : ud ci us s et nous nous sommes donnés un
Empir Il "f rut bien avouer que la masse du peuple français n'y a eu
que peu de part. Nous avons découvert t nous administrons bien plus
f 'icqgLemebt que nous ne colonisons. Nous n'aimons pas 1 nous expatrier -
notre uttâchem.nt au sol natal nous interdit l'expansion. la prudence
et les craintes féminines paraissent les audaces masculines. Il nous
manque surtout la vocation do la m r qui a fait la grandeur de l'Angle¬
terre. Hou s nous sommes laissés absorber 'par lo continent. -Bretagne et '•
Normandie ont difficilement- conservé un esprit marin qui -aipond pour¬
tant leur, structure. '!> déclin de la marine française n'est pas seu-
1ornent le fait de l'incapacité des dirigeants.

Ainsi nos aptitudes ont des lirait -m-, nettement indiquées. Est-il
possible- d' reculer ces derniere3 par une révolution morale et sociale ?
C la s - ixib'l 0 douteux. .Mieux vaut cultiver nos qualités nationales et nos
apt i. tu des r6gi0 n a 1, ■ s é Pout-etre p -1 yons-nous n01 ro hëcédité"c e11ique t
Ne le.- déplorons -pas. Consolons-nous plutôt an développant notre culture
trésor inappréciable légué par les ancêtres-. Mais n'allons pas nous
transformer en' un musée vivant. Un peuple peut toujours améliorer ses
institutions • t préserver son capital. Malgré la rigueur de la crise
actuelle, émigré les amputations du patrimoine, nous' ne repartirons pas
2 soro. L'-s Français n<: seront pas nus sur une terr•; inculte.

QUE VOIENT TTO 3 IITST l'IUTIQHS ?. -

Nos institutions, ont été beaucoup moins éprouvées qu'il ne. le, s ém¬
oi . lip s établissements Intellectuels ont fait !■ uis. pr - uvos . Certes,
1 ' Aco défôi c- • Français e- n'est plus au complot et les Concourt sont on dé¬
saccord sur leur Prix 45, mais 1 'université et les grandes écoles tic-n-
c ait bon. . Bien que trop littéraire et trop théorique 1 'f ns -ign.e'ment
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a- ; nos ec01 -6« pri..;air: s ' et de nos lycées n 'a ri n de rxdlouLe „ Los
v-.j , a'l'étranger -nous l'ont prouvé . 5 ' • -rmatur e sdmi.ui strat ive
de racole >n tient' le coup malgré des. routines - et des :'sa'bus" dénoncés
par do féroces chansonniers « 'Sur l>. 'plan social et 0ooiiaiiii ou 0 , pr^s-
q a :■ tout, est a faire. Lu Charte du Travail répond a une' acc assit e n

oro fonde et inélûet.afoie. No s .institutions ni lit ■ ri" as ont et a:, s •. s a.
ma l „ Je n'en -discuterai pas y mais' il est c-'rtain. que 11 :.rr: ce nouvelle
■jora fort diffère ht e de- 1 ' ancienne-, Quant aux institut ions politiques
c'est la bouteille a l'encra.• • Des systèmes s ' a firent-.nt appuyas sur
des ■ XDtiriaiccs étrangères ou nationales. Depuis 150 rn ■ . la 'France
plu relie sa forme idéale' de gouyern ' mont. il sapait bi • n ut on non t qu '
elle la trouvât brusquement et- définitiv- raent . Dr toutes façons1, le,
parla nentar isme pur a été condamné pur les faits. Il est mal lie ur suss—

a or évo tr qu-' nous gaspillerons beaucoup de nos cnergi. s affaioli-
;s à "fgire" une inutila politique.

'

. I JijdlgFMEHf- ICO HOMI QUE EST-IL PERIME ?
Il ne faut pas nadir:., du travail français . Les d.ost .-actions dol-

--aorra ai brut al es , si étendu s se-i-ant-oll 2s , no g-" uV.'-nt pas anéantir
1 ' oeuvre admira pie- d'équipement eri'co 1 - , industrie 1 et cmmaroial,
réalisé deouis 1- 'Moyen-fgc. La densité de notre réseau ferré est' su-
éec-'f : ur a é c-ile de 1 1 Allemagne . dos routas sont un chef d ' o.ouvre , si
cén .il manque .car place fh-s autostrados. D'os ports ont un çquipenu-nt
s u p o r i ur hélas, a leur trafic.. Le r-"ndene-nt d. s usinas est s .;.- is i -i •
sent et 3 a terra de Franc = ' a l'ait L'objet dy soins minutieux qui l'ont
T-r aque a- rift-u-ut transformcO-a Les marais de Camargue sont âe-y e-nii-s- pr-'i-
ri-.ni ■\i'B cailloux de la petite Crau jardins i-rtil.-s, les terres tre i
ci : 3 du Rouergu-y grenier s a blé, las grunitts du Bretagne terre a pri. eu
■'t i c sabies d<- Fl'nidre un des sols les plus riches d'Europe.

Il r.e'st-, a faire 'cependant. L- a voies navigables manquent au Mil
au C- : h tre et à l'Ouest. Les terras 1 s plus basses du Iaryandoo et do
C . a ".20 sont y-m s utilisation, les' honte an?s méridionales e-onquc.nt de
iorët-ë, la industrie -est émoi répartie. Le Nord, la Lorraine, La régie,
lyonnais . ot surtout Paris monopolisent les usines. 0 et t cqtio - ntrcti
on ce ssivo hj nd partioulicryr-ie-r.it vulnérable notre, économie. irop do
re ''ions fran.aais-.a ignorent encore .L'évolution raocl <' rno vers 3-?. spcc ia-
lii. .tien et la production eii messe.

Cette riéconna is cancc se traduit dans 1 ' Lnd e c i si on do
^ ne t'r o p o I it j

qu: économique. Notre agriculture 3 veau dans line autarci ; Doit eus c
a u i. on ' ap/©i t ' ra'énwj pas l'avantage de nous suffire. Deppuio plus d'un de-pi
siècle se livre sur notre sol un. lutte a:rdeut c entre la ça i ycuit ur o
f- .eilie Le et tr rdi tionnc'l le qui ne vaut pas mourir et la culture moder
industria Usée qui n' ;rriv • .pas a s'imposer car elle viderait m finit a
ve ;u..nt -nos villages^ en -vilissant 3.es prix. La Révolution agricole -a
1 xi. ..II se produire a l'occasion de Le crise do 1932. L'Office du,blé
«•t maint-:nant In revnlorisatinn artificielle des produits du sol l'ont
e- ' -varmée. Il ne semble pas que, la paix revenue} elle puisse tarder.
L'industrie (-«llcé aussi devra s'adapter. Sur a-- marché g e-ndial cJJ e sa
irait de s s prix 'de- revient élevés, de sa ié.i" le standardisation, de

3 a iridité de s s méthodes. La s produccions- industriel3.es • la s plus
• lai.dos sont ce 11 as- qui font intervenir notre qualité 'viationaie : v le
août. Encore faut-il. qu ' elles soient alimentées en mat 1er as ' gr m,; ie r es
au--' no tr»' sol trop exigu est incapable do "ournir a-lui .seul. Quant 0
l'or-" n i s : tion d- notre' commerce extérieur, elle est a roorandre a la
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: tien seulement pusqui loi il a été' Qibandonné au hasard, dos- ini¬
tiatives privées, nais surtout ! ' écouiomi < d'après ;;u"rre sera ■obliga-
toir rm-nt une économie- continent aie orne mondiale,

pu a COMPTEN1 NO 5 CÀPI i'AUX ET NOTRE Pr^IRS»-

Nous avons encore d s s r .1 oh g 3 s e s : ; vr a i dire -plus précaires» Elles
étaient note'' orgueil bn 1,959 » Ba marre, a montré qu'elles etuvcUt
L1.-,.n précaires' : c sont les capitaux et l'Empire,, Ha 13L$. Le èv mes
po's-mdait d;es meréances dans le im'mdf entier •■■.! notamment dans las pays
neufs d'Amérique et, de Russie» L's plncomécri.t sp' a l'ùtr iqu étaient
devenus une véritable manio des ' p :-tit-s bourgeois, La grande guj-r.ro
qui. détermina un gros endettement n mmêrique, la liévol atien russe qui
a, la définitivement les • capitaux prêtes au tsar t a ■ s • s undustriels,
la a catastrophes monctriros qui ' un peu partout nultipli-îr n t 1 -s insol-•
vobies^ ■art''nui seront/onormémont notre position do prêteurs , prélevant
dm s .intérêts honnêtes sur les richesses, mondiales . ïL.m:hn • uns ,^ a la
vaille ,do la guerre, les p.a ri i ci pa trio ns aux entreprises étrangères cpm~
b la i ent le 1 ourd ' do fiait de notre |falance cornera iale » Actu fL.l an -:nt ,
toutes nos 'créances sont gelées» pout--tre les rr couvrer-ons-nnus un
jour ! Mais dams années durant nous aura n 9 du vivra1 sans -"11 .s-. Que -,
co npt gn.t d's richesses auxquelles' on n'a pas librement acc s ? L'ail¬
leurs , 1 ' endet tenant que nous -'contractons depuis 1- ans ait que nous
c ont mact a rons pour notre r • -construction risque d< t r ans fora: "r notre
uni: .-nne position de créancier en c lie,plus fa cil ■ au fond, ,do débita 1

IN Bmp ir ■ ■ • s t - i 1 b o a uc 011 p p lu s solide ? C :tt <? que sti an eut été
s cri;jLa.ga 1 '-,,n ïmrnier encore. On doit a la vérité do air : que la
Fr noa n réussi' une o.ouvre coloniale, originale» L'Empire r:pipprtait .

pou, mais le mranoais g était accepté par 1'indigène nulle révolté,
huila- t'"i}tati va d'insurrection par 1 s s armes ou par le boyott n'a sum-
.vi idiminution cl ■ p vestige ' de* Juin 40 » Mais il faut sa r aidro a 11 é-
vid iico. : 'nous ne tenons l'Empir-- que par la en np lai s once d ■ • s puissan¬
ces riaxti-desses de la raor. les qu'un blocus rigoureux paralyse .nos ba—
teuix marchands ou nos flottes dm guerre, il st impossible d mainte¬
nir la cohésion impériale-» Si nous recouvrons notre" Empire a. l'issue

■ us c-tte guerre, nous la tiendrons do la compl i sauce otrangm:, comme
un lira , Dans tous !•' s cas ; nous aurons du vivre plu si - urs- années s=.no
lui. Sas admirab'l. s rich.ss1 s sont incapables de nous "dépanner" su
mai'n t critique» (La Hollande vit un- expérience a bon lum-" n. b s rapl lable.)
£ .11s une flotte do pr-mmi - r rang t un" narine naieharide t r -, s dov i lippe o
n-vtrf Empire co lonial - sera toujours b- aucoup plus un usufruit rcvocab-u-?
qu ' un c a p it al in t an g i b 1 0.

IlH4QUOI R£Pï';l : R ?

Ainsi, esquissé -, 1 b.i Ir.n,. français peut apparaître py-ssi dote.
En tous cas, il ne 'Justifie, pas d-' s ambitions démesurées» Ni le sol,
ni las homme-s-, ni les ri oh -sses acquises n ~ pi rmot tant des.rovms dé _ _

domination universollo ou mené- de contrôle: contin'-ntul. La sev ?ro, de-
falite do 40 a été unee le .-.on ' salut àirem Elle a dégonflé drs /'t leur s
art-if ici m 11 " s'»

Pourtant, 1ms motifs d ' espérance ne manquant ./pas :
L= pr " rfiier ' c ' ï st-ià -viv cité de- '.La ..culture rna/riar qui ne. donho

pas signe- d'p-puis.epént et conrinug d'imposer ,im r u3p'. at aux n-ui s ta ani s ■
du inonde-.
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Le d euxième, e ' est la déhoslca profonde au. • peuple- f raftcui s -dui
h* oonnsît 'plue 'i<?a par tiou1a.ris uôs régionaux a tendance autonamïs-
te,

le troisième-, o' rst la diversité des ressources nr.turelles et
humaines, diversité qui empechera toujours '.Le pays do Tônbàr aux
abines,

r

Le .quatrième c'est 1a p o s s e s s 1on d e tro1s richesses naturelles-
ir r emp ly- ç a Tb les : la façade euro paonne sur •. 1,'boéan , le s gisements de
bauxite du Midi, et surtout les minerais de fer'les plus a boulants du
Oonti~nt«

Le dernier enfin,c'est que malgré la catastrophe et les terribles
difficultés d 'une guerre implacable de blocus , malgré les poussées de
mécontentement, la puissance de travail demeure intaotp. La terrible ;
"nourasthénie- collective" qui pesa sur ï ' Allemagne après l'a guerre de
30 ans ou nome après 1918 n' est pas .apparue en France» Pas plus en.
19 30 qu'en 181.5 ou% en 1871. Si vraiment, il yy.a "un rairacle. Français "
c'est bien celui-là» Il est le .gage le plus sur de notre continuité.

André PLAIT1ER
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UN AN LE THEATRE A LA KA'RpTfîOHE

Le Théâtre de la Hardthphe ru love du Mouvement Péta in. Mais il
a ' est ni un g t r i oune polit iqu e n i un e école d<. ranraie. Là pr e in d e r e
qualité d'un spectacle c'est la vie. Toute pièce languissants doit
ctre proscrite. C'est la réglé que se sont imposes las responsables
successifs GONON - SERT EAÎJf - COLLET, et enfin l'équipe LOYER - YÂSOAO
LaG-àSSE - PLANT 1ER- qui prépara dans le froid et L'obscurité les spec-
t aoles d e fin d ' ann ee.

A La RECHERCHE LES FFILMES FATALES»- Il n'est pas facile de monter un
op:.ctaole a" la ilardthohe. On s'étonne parfois que nous no déchaînions
pas chaque dimanche des cascades de rire ou dos torrents de 1 armes.
Peut-etre somme s-nous victimes «4 c 1 ' o'oondonoe de nos noyons matériels-

n N -- •

; en.pl'.. ur de la se en a qui-toc sure 6 nôtres sur 5 , perfection des éclai¬
re--■ s avec 5 herses, une rampe et trois pro ti moteur s , 1 ' immensité do
la salle qui contient bien mille spectateurs » Aussi ,. notre théâtre
nr admet-il pas la médiocrité. Tel chanteur a- la voix approximativet- v - J- 'V

qui obtient son succès dans une chambre du nouveau Camp où pu troLsie--
a: étage d'un lit ' de Kommando .est nové sur no t r p. plateau. Tel acteur"w

> v ».
a l'aise sur les trois, métrés carres d'une- s cane improvises ost' saisi
ch'-D nous' d'un vertige qui paralyse sa voix et'ses gestes.

Notre public n'est pn s méchant. Il ne demandé qu'a s''.amuser.
Ne lui proposons pas des. rrveries métaphysiques ni des cheveux coupés
en quatre. Il aime la musique' gaie, 1- vaudeville, ln comédie .mo'd-er-
no. • Mais comment trouver des"femmes-orsuts" ?- Le départ de OOYTOUY
vdott'.- traditionnelle aux bras, pet-"-lés ét au timbre d. 5 voix Bamia,
fut une- catastrophe qui empocha le déport du "Train pour Y--niée". Los
"p-tites Illustrations" s'entaosent sous la poussière : il v a trop
de rions féminins sur la couverture. Lu coté masculin, 1rs bonnes vo¬
lontés no manquent pas, plusieurs' nouygll-s recrues ont fait leurs
preuves dans- dos sketchss ut des 'courtes pièces.
"C'ETAIT UN MUSICIEN" ... Autre catastrophe : nous n'avons pas de
chant-sur capable d'affronter l'opérette c-t la 'musique oho.noellv sous
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le.> coups du oort. 11 cm'he.ucho nassiv..; en Koinando et. les Relevas ont
démoli l'orchestre de ByîhîlO?. 13 •" puis six mois, W5.RQ0IN se débat
Tvfc des nusi cions-fantomes ; ni pianiste, ni saxo, ni trompette. Pour¬
tant la Hardthoho a toujours un or chostre pour a euh], r le silence, des
•ntr'actes et jouer sans lassitude la marche :loroutine «

Rappelons enfin lu mis are- do notre aarc)robe, Lo pantalon pris
eu i- unc-p"4c;aior a un postérieur .•ajoura qui arrêt'' lu s Plus beaux
a] ns « Le co stu.iM.c-r ■ de Bonn fournit dus vêtements, hétéroclites. Kt
si nos sneotat'.urs s ' étonnent de. payer ;,L pfennigs leur en truc. , nous
n- pourrons que leur -présontor les factures dont on nous laisse depuis
un a :a 1 ' ont i ç r fe r :• s po n s ah .1 lito .

'!CChêLI)IE3__Er PRpy ElèBiPSp' c _ Au total qu'avons-nous fait ? Dans le ".n-
:•" sérieux une "évocation provinci al- " ate .ignit bien nvolonx''h.rement
au c -ai que. La veillé-"- du 2<i Duc s-for ■ 19 1 e : "Noël sur Ir: Bippoo', a
<• •• n.e • ni ré un accueil, sympathique qui m ■ pu rmis de ren-uuval.:r cette ann-oo
1 ' e.i péri once. ''Voici. ei~0'".X, notre -le le" pr alaidera la Mojoe de- Minuit.

bous avons joué beaucoup de sketch^s. Mais nous s?nues satures ..o
commissaires do, police, d' poivrots ht de piqués. . Max Loaniar fait
riiaq ioais...Derviliés oclf buuooup trop lient, Aussi, a-t-on fait un
saccès aux vieux naîtras^ du comique Labiche (I. o Suites d'un preater
JMfc) ot Feydeau (Feu la ùro do Ma ci--.me) »

Ri'-n ne vaut la pigoe an trois actes mois --11- xigo doux niais do
répétât ion et trais décors. Je oque a- SQL EH <t Buon OIIaU'/ ±H m dont ce. r . s
les prodiges , aidés .par des peinfcr . s , des .:r; nuié*i ,rs , des élactrtqi iy.
et des machinâtes bénévoles et dévoués,' ; Hais ils ne peuvent créer
le b.pis, le. papier et les étoffes, devenus, pus préci ux que 1g choc-"-
la|| ,aussi, nous n'avons présenté que- deux grande s comédies^: "Azois:i
eu BERu'LiHîB fut un Baron V/urtz très personnel. ; ''Jupiter' , picoo- toute
neuve,ifo dent le thème, un peu symbolique échappa a beaucoup nais qui

. .-.s:, o brillamment la rampe par son comique bour goeis
L'année neuve..- ! le s'ouvrira par une troisième comédie 'i i aorte P ro •-

viscir •" " de Mioht'L Puran. Hou s avons ' dppté" cette piooo.v Certain- s
scenss d'amour eusseht été dé • mauvais goux sur une su-no ou maigre
tout son talent ïi né BCILILR ne p ■ ut f aire oublier qu'il st un homme.
Bu a-lus , lo héros marche-ccmmuni s to riant des propos as rx: déplacés.
BES ROIJLS-B.uiaHuB au C IR ALTE'1' B ' HIVER . - L'oublions pas las doux' revu a
du 1er J anvier et de Peut r cote . ''Bp pi-ilh boum .' " avec coapl et s , 1 vr rc :•
sketch es -originaux, camper u ai couoto , avait La solidité d'une revue
du Boulevard "L ' a pr> s-nid i a l'A. B.C." alt;vn--it 1 (s ottr- et ions spor¬
tives î.u si cale s - t théâtrales. Ces deux spectacles se t oruinèrent p u'
un b a 11 a t fort bien réglé qui fut trissé.. Le s r •-vues sont L: ver 11 sur
aa.ect'-clt prisonnier car • îles occupent un nombre considérable d'ac¬
teurs', d'auteurs, ctc La dis' tt o musicale -t lyrique noue a mal-rem
r puacteent ■ npéchés d'en, monter une nouvelle pour lo Jour d- l'An,

Il nous r'-sto Les clowns. Leurs numéro s sont difficiles a mettra
au point. Rl'on. n'agi plus odieux qu'un pitre nrariné nais n - vi n'eu;
plius comique qu'un clown qui sa hausse au souffr '-deu.1. ur anuri, aç.c-a
blé par la fatalité. Chariot nous l'a prouté ,u cinoua. Oharl-eé COL.
LLï .... conquis le public do le Hardthohe. S's qualités -réceptionne 11 -.c

rjâont aV'.c le sur métier de son part p nuire „ JOJO et COCO"
1 s tyoes les plus originaux du théatr-. VI'/G-,

ons hommage aux troupes invitées sur nus planches, Le RdiVILK de
bihe, toux voisin malgré les barbelés, » étroitement colla ore
nous. Il possédait récemment des duettistes de oUssc ; iélChC bca
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' t ZAZOU que "le maMia H t le .Ko.m'insn&d noul ont enlevés - tu déonrt
de Ho?fr BALLC11 pour le 575 n'a p--s empoché 1 vs . uc teurs "survivants
de arép rer pour Nbil urv 'pièce policière "C'ourt-0irouli.1." visa on
ïïc'v pur LIEVRE, ' ~

En J vivier dernier la troup du Kdo 262., -nt ■r.né. car lu.- Doc--- — I .. ,L. .

tour -JUI' Ui'eJ, .jouet le "Mari.us " de Éuvnol, La composition rvyi virale
de MCUïAUUfELLI qui fur un Cesiar te' es Saiv.iu, ■: mûella L pu lie, n

Tout différent fut " h ' 0 te g " de CLAUDELvçis en oc a. ne par "'AGES,
et pie-s ente vi S- pta'nbrr dernier par 1 e Kdo ?-pJ» 1. pour 1- plus gran
CL j/oie des nystiqu-'s • t dos -moteurs do posai'. nodarne.

Lf 1 '. U. 1 et xKdo Ip2 8'"uoI n'ont pu vus prés -nt y.r des b -q.~
t-.o'les impatiemment attendus. Nous ferons' tout notre possible pour
que ce ne soit que partie remise, Dr la o-'uifront rt Lan L'a styles nuit
11 'validation et' 1 théâtre d'amateurs a bCsoin ci ' excitants. Trois ans
et Roui de captivité excusem 1 t-rnt peut - et r w la facilité ''t lu paros s. ;
Moi a; .ce n ' " s t pas ;i.r montent "de lâcher lev pédales" coien. on dit a La
E..vdthoha . Notre Théâtre no faillira pas a sa doubla ois .:la n : chase
i cav.era t raraen; r un p-u die fines s o et de, goût parmi dv hommes qu
1 • nt cm ent d c s eSît e 1 ' sprit.

T o -n T t -r ;?pJj.'a Or . ;ii,C-.0- c
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L'Y.M•C♦a * (Unions'chrétir m os des jeûnes gens) nous fait cannai
que le délai de transmission des éprwes comptant pour le "Concours
de le Captivité", primitivement .fixé au 51 décembre 1945, est r .ponté
aU 26 .Février 1944a le reqlvent avait été •■porto a la connaissance, d:

hommes de Confiance d'Abschnitt lors de la réunion du 16 Novembre .1943
CCLIo ACHETES, A La Cx ROUGE AMERICAINE.-

Cuite aux parutions .du Bulletin du 15-10-43 et "Echo" d'Octobre,,
Les colis achetés .a la Ox "Rouge américaine par le Mnréchal Pétrin nous
sont arrivés. La distribution .s fera ' au cours du no is do j anvirgi, a
raison d'un colis pour deux. Je rappelle que- seul le manque d ' orna alla

an France n'a pas p errais de refaire les. colis, riais que Jii&ii. oolicN
constitu ait o. ff f-ctiv omont un don du - Maréchal Péta in .'t du, ,,

1"urs prisonniers. YV-K'' ■

. ' •

PL SSCRIPT ION S POUR L'EMU DES ETIÇU FTYE3 . .i t

La Direction du Service des prisonniers de guerre me prie de r a
peler ncore une fois les prescriptions relatives a l'envoi d'otiquet
Celle-ci ainsi que différentes oeuvres continuent a r e voir des éti¬
quettes ne portant aucune indication ot qui s'ont envÈfyévg en conte il
tien av ■ - c les prescriptions du co rieuni que Ho 83.

Il y a lieu do préciser :
- Que les prisonniers corses qui recevaient 1 urs colis do leur

ville directe habitant la Corse et' pour lesquels aucun correspondant
n'a pris la suite de la famille pour l'expédition do leurs colis, doi
vi nt envoyer II'.urs étiquettes à la Direction du 3ce. dos Prisonniers
de Ga-'rre, "S "rvic'G des colis Corses", 52 av ".hue Maréchal Pôch, Lyon.

- Que les Hord Africains qui se trouvent dans la va vas situation
doivent rnvoy r 1 urs étiquettes a- la Sous Direction du S- rvic. des
prisonniers de guerre, 231 , bd Saint Germain.
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- Et'gnfin, que X? s prisonniers s^ïuj ressources ou apportons nt aclos f iai lies sang r essources
, doiv nt envoyer • 1' urs étiqueta 3u , soita un .-c omit a auquai ils sont inscrits, soit, s'ils n'ont fait aucunedonando d'inscription, au Comité départ on ontal cto la Croix Rouge oudu G>■mito Central d'assistance de leur départ as- nt de résidence»

Je- jprio les ïïoianif .do cnnfl'-nce de Ko mm an do s de bien vou¬loir -veiller a 1'exécution dos présentes mesures»


